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leurs péché., et ce qu'ils méritent : Elle leur enseigne ce qoeJesus-Chris afaitpourles tîrer de cet état, et ce qu'ils doiventfaire: Elle leur inspre la piété, la sainteté, la justice, lacSéetlarepentance: iTlle leur fournit les motifs néce^ïes pou;aimer Dieu et le prochain : Elle les console contre tou es sortede maux. Elle appaise les troubles de leur conscience : eLleur apprend ce qu'ils deviendront après cette vie ; e leur donnUsperance d'une gloire à venir. Que peut-oi souhaiter Se

Quoi! vous appelez FEcriture divinement inspirée une règlemuette, une lettre morte?.... Est-ce peut-être, parcequ'ellen!rend point de son en ce papier? mais oseriez.;ous dTecela de

voixi".... Que SI la Parole de Dieu contenue dans les saintesEcritures ne rend point de son en ce papier, n'a-V-eC na»résonné dans la bouche du Fils de Dieu et de s^s Apôtres'^
lorsque Dieu a pubUé sa loi du milieu du feu? laque e doavoir la même force que si Dieu parlait du cielaujourK!
Quoi ? ce commandement que Dieu a prononcé de sa bouche,

de.n'ayoïr point d'autre Dieu que lui, et de ne point se prosternedevant aucune imase. sera-t-il «stim^ „n^ Î.a„i fiv: "

dit: quelles ont une bouche et ne parlent point. Car *desEcritures oi^t peut dire qu'elles n'ont point L bouche, mZ

Fi!"*K ' ^,î,q"«"««?o»8 apprennent à parler. Comme dit
Esaie, «Quesilsne parlent selon cette parole ci, ceitainement
Il n y aura point de lumière pour eux." Si l'Ecriture ne parle pas,c est assez qu'elle nous règle. C'est donc une impiété de Sieque la Parole de Dieu écrite soit notre juge, parceSue le pap e

oLSTl'
''"• ^"^'^^ "'''' P^ '^^P^»"^^^ «« Papier de^ sa

qualité de juge, mais Dieu auteur de cette doctrine.
L'Ecriture Sainte est l'unique règle de la foi des chrétiens

;en ce quelle possède toutes les conditions requises d'une
règle de foi.

^

hiL^Ai,^''^ ^?f^u ^°ii-^^!.^
^^onnwe. Or comme l'a fort

bien dit un célèbre Cardinal, « il n'y a rien, dit-il, de
plus connu, et rien de plus certain que l'Ecriture

c* iî -i
/' ,T'*«""« ?«n«. »«8 ^c"t« àes Prophètes et des Apôtres ;

et II faut-etrc le plus insensé de tous les hommes pour nier,


